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	Lampetra fluviatilis (L., 1758)
La Lamproie de rivière
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	Statuts de protection
	Statuts de conservation

	Directive Habitats 
	DH2 – DH4
	Monde
	Préoccupation mineure (UICN)

	Convention de Berne
	BE3
	Europe
	

	Convention de Bonn
	-
	France
	Vulnérable (UICN)

	Convention de Washington
	-
	Région PACA
	Vulnérable (DE)

	Protection nationale
	PN
	Sources : liste rouge (UICN), dire d’expert (DE)

	

	Diagnostic synthétique
	Illustration

	La Lamproie de rivière est plus petite (35-45 cm) que son proche parent la Lamproie marine. C’est une espèce migratrice : après 3 à 5 ans de vie larvaire dans les sédiments, les adultes nouvellement métamorphosés descendent les rivières et les fleuves pour aller parasiter des poissons marins pendant quelques années. Ils remontent les cours d’eau en automne ou au printemps pour frayer sur des fonds de graviers. Les géniteurs meurent après l'accouplement. L’espèce est en nette régression depuis 40 ans, notamment à cause de problèmes de franchissabilité d’ouvrages, de dégradation de la qualité des eaux ou encore de détérioration de ses habitats.
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	Description générale de l’espèce

	Caractères morphologiques

o Description générale : 

Le corps anguilliforme est lisse sans écailles. Les yeux, absents chez la larve, sont bien développés chez l’adulte avec entre les deux une narine médiane. Sept paires d’orifices branchiaux circulaires de chaque côté de la tête par où l’eau qui a transité dans l’appareil branchial est évacuée. La bouche infère, constituée en ventouse, est dépourvue de mâchoire. Un disque oral qui, ouvert, a un diamètre moins large que le corps, est bordé de papilles larges et aplaties, plus longues ventralement ; absence de séries dentaires sur les champs latéraux et postérieurs du disque ; présence de trois paires de dents circumorales endolatérales et de lames infra et supra-orales orangées.

Deux nageoires dorsales impaires pigmentées, parfois rougeâtres, séparées, qui peuvent se réunir progressivement au cours de la maturation, la seconde, plus haute, est contiguë à la

caudale de forme lancéolée.

La taille moyenne est de 25-35 cm (50-70 g) mais peut varier de 18,5 à 50 cm                (30 à 150 g) ; pas de nageoires paires. Coloration bleuâtre à brun-vert sur le dos et bronzée sur les flancs, sans marbrures. Lors de la reproduction, les mâles possèdent une papille urogénitale saillante. Les femelles sont caractérisées par deux bourrelets, l’un postcloacal et l’autre situé entre les deux dorsales, et par l’apparition d’une pseudonageoire anale. 

o Confusion possible : 

La Lamproie de rivière ressemble beaucoup à la Lamproie marine (Petromyzon marinus) mais elle est de taille plus petite, au maximum 45 cm environ, et ne présente pas les marbrures caractéristiques de celle-ci. La comparaison des disques buccaux permet de différencier les deux espèces, en particulier au stade juvénile.

Une confusion est possible, dans les jeunes stades, avec la Lamproie de Planer (Lampetra planeri). Cette dernière, contrairement à la Lamproie de rivière, présente deux nageoires dorsales contiguës.



	Caractères biologiques

o Reproduction :
La reproduction a lieu en rivière, de mars à mai, à des températures de 10 à 14°C en France, sur des zones semblables à celles utilisées par la Lamproie marine, dans la partie moyenne des rivières et sur leur chevelu, mais le nid, plus petit (40 cm), n’est élaboré qu’avec des graviers et du sable. Les femelles, fixées à une pierre par leur ventouse, creusent des nids dans les graviers et y déposent leurs œufs, tandis que les mâles, fixés aux femelles par leur ventouse les fécondent. Les géniteurs meurent après la reproduction.

Les phases de reproduction et embryonnaire sont semblables à celles de la grande espèce à quelques points près : la fécondité est plus élevée (375 000à 405 000 ovules/kg) ; les larves ou « ammocètes » gagnent les « lits d’ammocètes » (zones abritées et sablo-limoneuses) après cinq jours et restent enfouies de trois à six ans. La métamorphose a lieu à une taille de 90-150 mm (juillet-octobre). Les subadultes argentés, bleuâtres, à l’extrémité caudale non pigmentée, dévalent la rivière la nuit surtout de mars à juin. 

o Activité :
Espèce parasite, migratrice, amphihaline qui remonte les rivières en automne (en Garonne et Dordogne) ou au printemps pour aller y frayer en eaux courantes, sur des fonds de graviers. Après trois à cinq ans de vie larvaire dans les sédiments, les ammocètes subissent une métamorphose à l’issue de laquelle, devenues adultes, elles migrent en mer pour y mener une vie parasitaire sur des poissons marins. Cette migration s’opère de nuit, entre mars et juin principalement. La croissance marine, rapide, dure 2,5 à 3 ans, en parasitant diverses espèces de poissons.

o Régime alimentaire :
Les larves se nourrissent des micro-organismes contenus dans les sédiments.

Les adultes vivent en mer, en parasites, fixés par leur ventouse sur des poissons dont ils râpent la chair qu’ils consomment pour ensuite en absorber le sang : aloses (Alosa spp.), éperlans (Osmerus eperlanus), harengs (Clupea harengus), lieus jaunes (Pollachius pollachius), saumons (Salmo spp.), mulets.

o Capacités de régénération et de dispersion :
o Autres (longévité, etc.) :


	Caractères écologiques

La Lamproie de rivière est une espèce parasite anadrome. Des populations lacustres sont connues (lacs Ladoga et Onega en Russie, lacs finlandais, écossais), ainsi que la forme praecox plus petite, aux gonades moins développées et à l’intestin moins dégénéré. À la fin de l’hiver, elle quitte les eaux côtières et remonte dans les rivières (nuit).



	Répartition géographique

o Sur l’ensemble de son aire : 

Elle est présente des rivières de l’Europe de l’Est et du Nord (golfe de Bosnie, côtes britanniques, irlandaises et du sud de la Norvège) jusqu’aux côtes atlantiques portugaises et des mers Ligurienne et Tyrrhénienne.

o En France : 

L’espèce est rare dans le Rhin ainsi que sur la façade méditerranéenne. Elle est présente le long des côtes atlantiques françaises, probablement dans quelques petits fleuves bretons, en Loire et en Gironde.

o En région méditerranéenne :

La lamproie de rivière est présente sur le Rhône sur 71 km. Sa présence dans les autres cours d'eau est incertaine.
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	Evolution, état des populations et menaces globales

o Évolution et état des populations :
Abondante en France au début du siècle, l’espèce est devenue globalement rare dans une aire réduite et fragmentée. Ce morcelage résulte de l’impact des activités anthropiques (barrages, recalibrages, dragages, pollutions, etc.). 

À noter que les lamproies de rivière empruntent facilement les passes à poissons destinées aux salmonidés (passes à ralentisseurs) ou aux autres espèces (passes à bassins, à fentes verticales).

Elle a fortement régressé, voire disparu, dans certains bassins depuis 40 ans. 

o Etat de conservation global de l’espèce (source : MNHN 2007, http://etatdeslieuxdhff.ecologie.gouv.fr)
Domaine méditerranéen
Domaine alpin

1 - Aire de répartition
défavorable inadéquat
_
2 - Population
inconnu
_
3 - Habitat
inconnu
_
4 - Perspectives futures
défavorable inadéquat
_
Evaluation globale
défavorable inadéquat
_
o Menaces potentielles :
Les menaces sont d’origine anthropique :

- pollutions des cours d’eau ;

- extractions de granulats en lit mineur ;

- dégradation générale des habitats (frayères, abri des larves ou « lits à ammocètes ») ;

- multiplication des barrages.

Les conditions de remontée et d’accès aux zones de frayères sont évidemment déterminantes pour la Lamproie fluviatile. Sa capacité à franchir certains obstacles inclinés en s’aidant de sa ventouse buccale ne lui permet pourtant pas de surmonter les ouvrages majeurs.

Les Lamproies ont besoin d’une eau fraîche et bien oxygénée.

Enfouies pendant plusieurs années dans les dépôts sableux, elles sont donc particulièrement sensibles à toute altération du sédiment ou de l’eau interstitielle (toxiques, métaux lourds...).

Une certaine concentration de matières organiques dans les sédiments peut être favorable et servir de nourriture aux jeunes lamproies microphages qui se nourrissent essentiellement d’algues. Cependant, un excès de matière organique entraîne une désoxygénation (milieu réducteur) peu favorable à ces espèces.




	Intérêt et caractéristiques de l’espèce au sein du site

	Historique 

Historique de l’espèce sur le site, évolution démographique. 

	Etat actuel de la population

o Distribution détaillée sur le site 

Indiquer les principaux secteurs et habitats fréquentés au sein du périmètre Natura 2000 (+ zone d’étude si différente).

o Effectif 

Effectif global (voire détaillé) sur le site. Préciser comment cet effectif a été estimé (résultat d’un comptage, extrapolation à partir d’une densité moyenne, fourchette d’effectif à dire d’expert…). S’il s’agit d’un effectif partiel, le préciser. 

o Importance relative de la population 

Indiquer si l’effectif est significatif à l’échelon national (cf. critère « population » du FSD). Si on dispose de données quantitatives, on cherche à évaluer le pourcentage relatif. Sinon, l’évaluation est faite à dire d’expert. 

o Dynamique de la population 

La population est elle actuellement dans une dynamique stable / régressive / progressive ? 

o Isolement 

Quel est le degré d’isolement de la population (cf. critère « isolement » du FSD) ? 

o Etat de conservation de l’espèce 

A commenter à partir de l’effectif et de la répartition de l’espèce sur le site. 

o Etat de conservation de l’habitat d’espèce 

Les milieux propices à l’espèce sont-ils bien représentés sur le site ? Evaluer la capacité d’accueil « théorique » d’après l’état physique des milieux : surface, structure et fonctionnalité (ex : présence d’une plante hôte pour un papillon, présence de cavités pour une espèce cavernicole…). Ce critère permet d’identifier les cas ou l’état de conservation de l’espèce n’est pas fortement corrélé à celui de son habitat (ex : déclin de la population pour des raisons de dérangement, de prélèvement…et ce malgré une bonne représentativité de son habitat physique). 

	Particularité, originalité et intérêt justifiant la conservation de l’espèce sur le site 
Indiquer si l’espèce présente ou non un intérêt particulier sur le site.

Ex : effectif / densité d’importance régionale voire nationale, population relictuelle, population en limite d’aire, isolat génétique, etc. 

Bien préciser si l’espèce est caractéristique des habitats du site ou si sa présence est liée à la faveur d’un habitat très marginal donc erratique, très localisée, etc.

	Possibilités de restauration 
En cas de mauvais état de conservation, commenter les possibilités de restauration de l’espèce et de son habitat sur le site, en tenant compte de différents facteurs : les capacités de régénération et de dispersion propres à l’espèce (fécondité, croissance, mobilité…), l’état actuel de l’espèce au sein du site (effectif, répartition, isolement), l’état de son habitat (secteurs potentiellement favorables ou l’espèce pourrait être favorisée) et les perspectives d’action sur les facteurs limitants. 

	Concurrence interspécifique et parasitaire 
Le cas échéant, indiquer si l’espèce est confrontée sur le site à des problèmes de concurrence ou de parasitisme. 

	Facteurs favorables/défavorables 
Facteurs naturels ou anthropiques, positifs ou négatifs, agissant sur l’état de conservation de l’espèce sur le site. Indiquer s’ils constituent une menace importante à court ou moyen terme. 

	Mesures de protection actuelles 
Outre le statut de protection général, préciser si l’espèce bénéficie sur le site de mesures de protection particulières (arrêté préfectoral de protection de biotope, réserve biologique, plan de conservation, etc.) 

	Gestion de l’espèce sur le site

	Objectifs de conservation et de gestion de l’espèce 
Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cette espèce, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 

	Recommandations générales 
- Renseigner sur la nécessité ou non de réaliser une étude spécifique (dû au manque important de connaissance préalable) en indiquant le niveau de la nécessité

- Recommandations générales concernant les usages et activités, pouvant donner lieu par exemple à des chartes (non rémunérées). A décliner si possible par thèmes (activités agricoles, forestières, touristiques, aménagements…). 

	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées 
Liste des mesures envisagées pour cette espèce, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

· Mesures de nature contractuelle 

· Mesures de nature réglementaire

· Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières) 

	Indicateurs de suivi 
Indicateurs pouvant permettre de mesurer l’évolution de l’espèce ou de son habitat. 

	Principaux acteurs concernés 
Indiquer simplement le type d’acteur (agriculteurs, propriétaires forestiers, etc.). Ne pas mentionner le nom des personnes susceptibles d’être concernées. 

	Annexes

	Auteurs


	Personnes ressources
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	Carte 
Renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’espèce sur le site. 
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